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Hseraiioig géekgiipes futes ssr le littinl de la préfechnre de lergeihos da lord |»ar I. I. irge« 
et liorldalil, atee ane carte, nne planche de profils et des dessias. 
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Sur la carte. 


Sur les profils. 
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Vert. 
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Vat ik trftita Tioleto 
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BoDge O. 0. 1 
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Croix Terticales. 


BoQge ik points Tiolets. 
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Gneiss. Temun azolqne 

IficMi^bte, phyiladej 

et KhiMe <*toritki«e.(^I"^'^ *» 

Qawrtdte Khisteiix. I 
CoBgkm.*rt.«tdiTe»jB^,^^„ d» termin 

gr^ 
Conglomérats 
€Ma. 

{QneiM granitiqne 
Gnmite blanc grenn. 
SyénSte | tonrent 
GablMTO /lenilletés 
Heige éterneile. 

Sur plnaienn points ka roehet dn temin giMiasi<|tte ae préRnftent en roohes chaSnéea, dans la direction 
de Teat ik Tonest, et des deux cdtés ayec dea schistes snperpoeés, qni sont considérés comme lea repréMntanta du 
terratn sihirien. Cest ainsi qnll ae lonne des baasina dont le fond se troiiTe lempH de oonglomérata. Par oonsé- 
qnent bs diafirict, comme to fint voir la fsarte, aøt natnrellement dirisé ta qnatre diatricts géograpbiqnes: 1) Les flss 
de Salen, 8) KTmmsbeaten, S) Haaatanen et 4) Biremanger. 

Voir ponr to détaU dn temin des itos de Snlen page 2. Lé Oneiså j eet ronge, gris, et il aheme de 
temps b antn ayee dnmiefaasdiiste et dn aebiale ampbibolitlqne. La direotion est b pen pT^ de Peat b l'onest, 
Undinaiaon a Iton ven to nord dans to partSe aséridionato, mais ven to sud dans to partie aeptentrionale dn distrlct 
A BYinTib to roche gneiasiqQe se tronve peroée par to ^imms grmwiigne, Lea sebtotas snperposés an gneiss se oom- 
poaent principatoment de mtoasebiste, de pbjltode, de schistes cblofitiqnes avec dn qnartstte et dn cafcaire interstrati- 



dévonien. 
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fiés. La direction et rinclinaiøon des schiates se trouvent indiquées page 3. (La boassole e«t divisée en 360* qai 
se comptent d'est k onest). A llle de Laagø on Toit ces schistes travenes de gabbro. Dans cette localité se troure 
nn conglomérat superposé an gabbro, aiUenra ces formations les plus récentes sont toigoiin coucheés immédiatement 
sur les schistes, comme le fait voir le profil (fig. l). Les limites entre les conglomérats et les iachiøtes sous-jacents 
sont trés-nettement tracées; les roches de conglomérats sont grises, agglomérées, escarpées et stériløs, les schistes an 
contndre foncés et boisés. Le conglomérat est accompagné on non d'nn ciment micacé vert et renferme des fragments 
de gneiss, de granite, de schistes et de quartz dont l'étendue vane de quelqaes centimbtres ik nn mHre. 

Le terrain de Kvamshestep fst 4Mi ftige 4i -Le« K^iøp ^ Hmm la base des conglomérats, longe la 
cdte du golfe de Dalsgord et le bord méridional dn golfe de FOrdeQord et s'étend k l'oneøt vers AtleO et Alden. 
La flgare 2 fut voir des concbM oonirb^^ de «|ic«|cbMtø tt de qnMxit« seiiøteUx k Skanhammer snr AtleO 
(voyez Naumanns Beitrftge H, page 138); la figure 3 représente une forme de roche remarqnable snr l*ile d' Alden: 
des pointes en forme de tours, composées de CdBohe« d* «Q]»i6|^ F«Bt entassées horiaontalement — Ce schiste est 
traversé d'une ^énite qui se présente tantet grenne, tantOt fenilletée. Les conglomérats et les gi^ qni forment la 
region élevée (le sommet de Kvamshesten est de 1100 metres) entre FOrdeQor^ et DalsQord, sont snperpoeés k l'onest 
k cetle ff énite, øt k l^esl imméåialQiilfnt a#c rn^umim pHiqaQ hotlaoiitiiiim $0« le eovgloMmt m tnjqm mm o(r- 
tains points un gr^ roug^ p«a ^is. Le oo«gløméra cåatimt d« ]^t8 ftagnyqnts de |p«i«», 4e granite, de roches 
quartseuses et de la syénite sous-jacente dans une base de gr^ rouge; sur le sommet de Hellebeiget il est couvert 
d'une couchc de gr^ quartzeux verdåtre ayant la forme d'nn beau bassin (voyez le profil n). 

Page 7, on trouve mentionnée la présence de minerai- dan«, ce terrain schisteux. 

Tons pr%8 des limites de la syénite dans le voisinage de Sanesund on voit distinctement un gisement en 
fahlband de pynte avec un peu de pynte de cuivre. 

A une distance ]^las ékngpiée des iimiles de la syénite on trouve auz mines de cuivre de GrittéKen et k 
SvanOen des pyntes en giseiiMat senUable« A l'entrée de DalsQord on mentionne la iwésenoe du fer pr^ de Hel- 
levig. Dans une note, page 17, on trouve une description détullée de oe gisement, queles auteurs déhr«ift k r<Obiig«ance 
de M. Tellef Dahll. La figure % iaifi voiv le fiy^sur les limites de l'éclogite et des schiøtes. L'éel«gtte oontictft de 
Tisérine et du rutile; les mii^rais sont de riaérin«, de Tilménito avec un peu de spinelle; une analyse £rfte par M. 
Bidley se trouve page 18, on y voit la préienoe de l'acide vanadinique; c'est sans doute la premiere fois qu'elle a 
été constatéc dans notre pays. 

Page 8, le diatrict de Haastenen. La plus grands partie du pays entre F6rdeQord et Nordalsfjord est 
composée de schiåtesy de micaschiste et de {^Uade avec des interstratifications fréquentes et considénd^lei de schiste 
quartzeux, désignées sur la caite avec des tMitø -viélets. La figure 4 représente du quartzite schisteux superposé en 
forme de coupe au mica^kiste auffte du \m d'Snde^^ad. -^ Dan« ce- terrain apparait k Egebord une partie de 
gabbro avec du beau labrador blinic et d'nn« atrwtnre fenilletée magnifique. Au fond dn golfe de HOgdalaffocd se 
présente svperposé an phyllade un ttrrain de ooi^rlont^i^t principalement compose de fragments de roches quartiBuses 
s«as dmenl proiirenMirt 4it 'Vtmpem e( la. lame oaraoiéri«tk|iie d« oes oonglomérati ^ HaaalCBen -^ ae trouvent 
esqnisaés anr 1a figure ^. 

Vers l*oa«a( sur leatlen de Kia«, SkorpO et B«|aldea 4)a w>åt im kem profil (figue 7), qui répéte en 
aMgé lu constraction du teraaiii (out entior. Sur Kinn dni gMsa fonøektve, eoilvtnt bms des loraias magnifiquet -~* 
Fig. 6. Kinnekloven — , Ik-dessns k Skorp() du niicaschiste qui k^ soo tpnr se tøaave couvert de masaas impomitef 
de congloméeatB. . 

Le dislirict ile Bnemftnear, page 9. j^ le bofd Sf^pt«aArioiu4du tørraia, le I009 de NofdflonfeB^ snr Bags6 
et la p«rtie septs&triiMMk de Vtk <}e Bmmaiigw onlaroovaducufteKMilceltre altønMAt anreodn mkascksste et dnschiste 
ai«phibolitiqtte ^t d« IMipA en teiB|»a tavené d'édqpte ea petite« masses. La diieetiou sat k peu pl^ d'est k. oocst 
et rinclinaisoa v#ia W sad. Des schistes, 4u .uucascfaMte avec du quartdte sphistettx ei du quarUiMt hkm fonoé (sur 
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llle de TtiBQi ainii qne de« oouciies calctiret mbtMaMåBém (% la Bftontagné de Homeltii) tom traperpoøét tsa . géém 
de Bremaager et d« eontaaent oppose. A tie de Sm<hrhavBO et It Ule de £VOt ils sont tmwet^ d'mi j^ranto bhoic 
gram qoi a oonri^é la dinctfon de la eoaciie de quartnte fonetf le loqg de sa Hmite. 

La plm girnud« paitie da tnvain ett occopée par det oongloiiiéNite et du gr^ mtperpoBée aax eohiites dø 
NordalsQord, ear Teepace oomprie entre Nordals^onl et H7«nQord, et iur la montagiie de Horoeleii, fantiinédSateHMlit 
tuperpoeés av gnein k Olfoeea et an gronite bkne )i fle de SmftrhamO. Le Conglottént rettHmiie dee fragflieilt« ds 
gneiei, de gcanite et de sdnstee divers; le grte e^t Terdåtre, tanidt grønn, taHtdt ee préBentem eomme sohiste de gr^ 
avec dn mica aeaez clair. Le conglomérat se présente ordinairement dessous et se trov«^ oo«v«rt de gr^ q«i øemblé 
fetmev la maaee -principale du diatrict Le mnnaiie teaips n'a pas permis d'exaoiiner le centre rnéme et le sommet 
du dietrict qni e'^lévent dans la r%ien dee neiges. 

Aper^ gdiéral et qvelqnes obeenutionB eiir l'åge des roolies décrites page lai 

Dans nn onvfage anténsnr snr lee enT&rons de Beirgen (Prograaime de TOnlvenité, seeond eemestre 1M3) 
lee anteare ont démonti^ qn' Ik la r«eAe primiim (tenmin asolqne) se trovre soperpoeé nn grmipe dé øehiMes semi" 
cristallins a^ec deø coaohes iiiteniratifiéei*de sehiete qnartsenx et de caledrø gfemu 

Ptar soite de l'analogie minéralogiqne des roches avec lei temdnt schistenx d« Thrdndhjoto et de Valders' 
et d'apr^ nn firofil traeé tqis rimtérienr da pays, tos aotenrs out considéré les sehlstes de Beigen eomme des éqat» 
Talents silnriens, bien qn'awsane ddoonverts de fossass ne soh venne coiiiniMr altéMeammen^ oette snpposkiott. 

Les anteurs jngent les terrains de schiste de ce littoral analognes b cenx de Bergen. 8i l^on béflttE h 
appeler silnriennes ces grandes étatdoes sans foseileB, on peat lee appeler cafflbriq<aes oa teor dolmer nn antre nom 
qnelconqne. Ce qni importe de €omitater, c'est qn^ne fonnal&on pfurtfienli^ eomposée de scAiistes at«c*des eoucbeir 
caloaires se sépare d'avec le gneiss. 

Josqa* b present il n'est gabre possible de fixer avee eertitnde Tlge de» oongloméMti. Hs soni de fortoir 
tion non senlement plus recente, mais beanoonp pim réeente-qne les schkMes, les émptfons de gratiite« de syénite en 
de gabbro iQrant évidemmeni en lien b dbi ^voqaes iotermédiaires. £n considéraat' le9 sehisteø eomnte sihtriens ott 
poarredt prendm les eon^omtfrals ponr lee éqnivaleitls de Tétage de' grbs cakalro dv temUn sihifien, o« ptntAt de- 1« 
liannation d^onkttné^ ce qm sendt plus ratioanel. Défb B£ Haaniann håt observer qne le grbs de Kyamsheeten røs^ 
semble b ToU red. • 

A ætte explieation des terrains de sebistes et de conglomératB on poorrait obiectevqoe le conglomérat cor* 
rcepond b la formatiott sparagmitiqué (VoyezTh. SjcruE Bemsarfcninger til det frembigte geoL Kart Oompte rendn 
dn congrbs des nataralisics scandma/fes, 186(1), qoi se troave aa-dossoiM des cout^es øoas-sUnrienneé. Dans oette 
bjpotbése le tercain sehistenx formeraii dans Hi reche primftive ^n ^tage sopéri^r, le gneiss nn étttge inférieor. 
Tontefbis les anteun n'en admettent gabre la TraMembUnoe, les étetdaes déerites pnéientKnt en réalité moins d'ana- 
logie arec la formation spaiagmitiqae qn'aveo les sooe-silariemieft H fbnt afbater b eela qtte les gåbbros et lei 
8]rémtes de Norrbge se sont tonjonrs montres postérienr« ^ l'époqoe soos^iilovlemie, tandis qn'ils devraient éCre ant«^ 
rienrs, si le oongloniénii rqprtentait le terraln spavagmitiqae. 

n faut onfin ajonter qnelqnes mots sur l'bjpotb^ de M. Nanmann de la formation des conglomérats. M. 
Nanmann appelle Tattention snr la situation des Sies de Sulen devant Vembonchnie du golfe de SogneQord, et il croit 
le conglomérat forme par un courant qni a fut sortir du golfe les fragments de rocbes. Méme en acceptant cette 
explication pour ce qni conceme les iles de Sulen, il faudrait néanmoins en cberoher nne autre pour les autres ter- 
rains, puisqu'ils n'ont pas la méme situation. D'ailleurs ils contiennent tons des rocbes qni ne sont pas vennes de 
loin. Le conglomérat de Kvamsbesten renferme le plus souvent des fragments de la sy^ute sons-jacente et dans le 
terrain des iles de Sulen on ne trouve pent-étre pas nn senl fragment de cette norite qni forme des terrains si vastes 
dans Tintérienr du golfe de SogneQord. 

Dans nn supplement, page 14, les anteurs attirent Tattention sur les difficnltés qni s'opposent anx voyages* 

\ 
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géologjqaes «n Norv^ par luite de U natiire des roches, rezteoøion et rimpratieabilité dw terrains. Cest dans eet 
circonstance« qa'il iaui ehercher la raiflon da pea d'importanoe des resultats relatifB ^ bos plus ancietines forma- 
tions, que présentent les voyages fiuta k la håte, et da peu d'écIaircasseoieBts obtenns par les nombieax géolognes 
qui out étadié nos plns anciennes roches areo kurs érvptions. hL C If, Naaraann senl a pa dépoeer daos ses „Bei- 
trftøe*' des observatioiis d'une valeur vraie et durable; il ne s'est pas contenté de paroourir le pays ik la båte, mais 
il » fait des observations détaillées et coosciencienaes qui n'out pas peu contribué å montrer *cette rariation de roches 
et de coaches qu'on rencontre si souveni dans oes montagnes- primitives qui, jusqu'k ces demiers temps, ont été 
trop négligéea par les géolognes. 

A present les minéralogistes norv^ens ont bien oompris que ee ne sontqnedes obøervatioiiB léitérées ettrés- 
minutieuses qui puissent éclairer la nature de nos anciennes montagnes non foaailil^res avec lenrs masses eruptives. 

Cette observation a été inspirée åta auteurs par nn ouvrage de M. le proleaseur Carl Vogt» („Nordfahrt" 
18(2), qui donne uu récit animé des voyages de quelques natnralistes alkmaads dans le Nord et de leon aventures 
de chasse, de la nature et: du peuple qu'ilø ont rencontrés, ouvrage qui par sou style distingné et édatant intéressera 
toujours un vaste cercle du grand public pour lequel il sera sans doute instnictif sousplusieani rapports. 

Dans un ,,Wis8enscha£Llicher Anhang" M. le profeaseur Vogt a aussi aiouté quelques remarques sur la 
géologie de la Norvége, et eet itinéraire se présente malntenant avec an*cachet scienkifiqae et des prétentions cor- 
repondimtes. On voit que (dans la Bevue des Deux Mondes 1863) il a été traité comme un ouvrage scientifique 
de graode portée. 

I<es anteora, qui ont visité une partie du littonJ oocidøntal de la Norv^ge« ont cru devoir soumettre å la 
critique la oompétence da M. le. proiesseur Vogt pour juger de ces questions gé(4ogiques. 

Pages 15 et 16 les auteurs ont cherché å démontrer que, pendant ce voyage qui surtont s'est £ait par mer, IL le 
professeur Vogt n'a pas eu Voocasiou de faire dea etudes géologiquea sérieuses, et qu'il n'a pas ik beaucoup pi^ 
épuisé le trés-petit nombre de localités qu'il a visitées. Cest surtout la nature stratifiée du granite et la transfor- 
mation des roches stratifiées qui formeotJe point .principal de la descriptioade hL Vogt, qui prétend en outre qu'il n'existe 
pas de véritaUes roches eruptives en Nomgei Si M. le professeur Vogt avait fait quelques eKCuisions aux environa 
de Bergen et au golfe de SogneQord, il aurait sans doute hésité ^ eotprimer ces opmions qui d'ailleurs depuis lon^ 
temps Bont bien gonnucs dans nptre pays, mais que les observations des demi^res années ont fait abaodoinner. On 
sait que depuis bien longtemps Keilhau a déj^ exprimé le fond des idées de M. Vogt, avee moias d'assuiance, il est 
vrai, mais en s'af^yaat sur des observations et des localités déiommées. — Tout e& s'ahatenant pour le moment 
d'eutrer dans lea théories de M!» Viogt, ^ni appartiennent i^ une qaeatiou d'un intéiét plus general, et qui déjk depuis 
trte longtemps se trouvent en partie éhniuléea par lea observationa géologiques lécentes de Norv^ge, les auteurs cut 
cependant cru dievoir £aire remarquer le peu d'iflq^ortance que,. par auile de lajiaturede la qnestion, oudoit nécessaire- 
ment attacher li døs allégatifins. pareiUw, Coudées camwn ettes le sont sur des obaervAtions iucomplbtee, d'autant plus 
qu'on peot trU bien s'im^tginer que oeux qui ne coooaissønt pas la question, pourront £Mikmen( arriver å en exagénr 
la portée et å considérer ces théories, en partic assez intéiniiBtotca, eomnM le Iruit d'ua travail vériteUeu 



Nsrvnrende Arbejde, der kan betragtes som en Fortsættelse af vort i 1861 adførte Arbejde om Bergens 
Omegn, er ligesom dette istandbn^ ved Understøttelse al do til yidenskabelige Rejser i Indlandet bevilgede Midler. 

Under Observationerne benyttedes Copier af db paa den topographiske Oproaalings Contoir beroende 
nldre danske Kystkarter. l)tese veilede knn i det yderst mod Havet )iggiende Strøg; længere ind i Fjordene be- 
nyttede vi P. A. Monchs Kart og søgte saavidt muligt at berigtige dette ved egne geograpMske Observationer. 
Af det sMledøs tinaliede MafisHal er iiiedJMgoÉdé Oiwrsigtokart feAnmenAmiget. 



llea Strækniug) (om i det Følgende skal beakriveS) er Kysten mellem SogoeQord og 
NordQord, ^ Øerne og Ejordmundingeme. I disse Bgue har man af ældre Arbejder 
C. F. Naumanns vigtige „Beitrftge zur Eenntniss. Norwegeos^ Bd. 2 i deø sydlige Del, 
samt Lang^erga.og Sindings Rejse 1834 (Mamiscript), der især omhandler den nordlige 
Del; endvidere, enkdie Observationer af Keilhau, meddelte forskjelligQ Steder i Gæa 
norvegica. 

Dette Laodstykke indtages af 3 forskjellige Grupper, af Bjergarter, nederst Grund- 
fjeldels Gneis, dc^rover diverse Skifere og øverst Conglomerater; -- endelig enkelte 
Masaivw. Gneisen stikker frem som Igædefomige Rygge i øst-v€stligt Forløb^ derover 
ligger til begge Sider Skifer^ { paa denne Maade fremkommer skaalformige Bassiner,, 
hvori Conglomeralerne ere aflejede. 

Til Inddeling af Districtet ville vi opnævne jSre Felter, der tydelig fremtræde og 
iidha^ve sig paa^ Eartøt: 

1. Sulen Øernes Felt. 

2. Evamsheatens Felt. 
. 3. Saaøteneos Felt. 

4. Bremangers Felt. 
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Solen øernes Feit, 

hvormed vi først ville beskjæftige 08, danner, som man ser af Kartet, en tydelig Skaal, 
fyldt med Conglomerataflejninger i Midten, medens Randen udgjøres af de to ældre Etager. 

Den ældste Etage træder ud i Dagen ved Sognesøens Sydside og er characteriseret 
ved forherskende Gneis, snart rød, snart graa, altid tydelig laget og flere Steder vexel- 
leiet med underordnet Glimmerskifer og Hornblendeskifer, saaledes særdeles tydeligt 
ved Evinvik. Strøget er paa hele Strækningen mellem Evinvik og Sognefæst overmaade 
constant 80^ Faldet er ved Evinvik meget stejlt, ved Dingen svævende, svagt bølget, 
og længere Nord ved Sognefæst fladt imod Nord. 

Ved Bassinets nordre Rand træder Gneisbjergarteme atter frem langs Nordsiden 
af SkinQorden; her har man feldspathrig rød Gneis med underordnet Kvartskifer. Str. 
80^ F. mod S. Ved Korssund bliver Faldet nordligt og længere mod N. ligge Lagene 
svævende. 

Denne understliggende Gneis-Etage gjennembrydes af Gneis-Granit, saaledes paa 
Midthun Fjeld ved Evinvik. Gneis-Graniten har megen kjødrød Orthoklas, mørk Glim- 
mer og er fattig paa Kvarts. 

Grændsen mellem Gneisen og det overliggende Skiferfelt er ved Skinfjorden .me- 
get skarp og let at iagttage allerede i lang Afstand ; det temmelig nøgne Gneisfjeld med 
sit rødlige Skjær stikker stærkt af mod de mørkere skovbevoxede SkiferQeld. 

Skiferetagen^ der ligger over Gneisen adskiller sig fra denne ved Bjergarternes 
mildere Natur. Disse Skifere ere Glimmerskifer, Lerglimmerskifer og tætte grønne Ski- 
fere, der alle ere udmærket tyndskifrige og let forvitre; underordnet optræder Kvarts- 
skifer, Chloritskifer og Kalksten. 

Glimmerskifer med underordnede Kvartsskiferlag optræder fornemmelig^aa Fast- 
landet langs Nordsiden af AaQorden fra Skivenæs til SøreQordeh ; Glimmérskiferen, som 
der ofte fører sølvhvid Glimmer og indeholder mange Kvartsudskilninger har af og til 
et gneisagtigt Udseende. Mellem Bunden af AaQorden og Lervik ved SogneQorden for- 
hersker Glimmerskifer — af og til granatførende — med underordnede Lag af Kvarts- 
skifer og ved Lervik Chloritskifer. Ved Myklebust i Aafjorden ligger i den granaiførendé 
Glimmerskifer et Lag af hvid kornig Kalksten (Marmor). Øverst i SkiférfStet, heninrtod 
Conglomeratgrændserne optræder især Lerglimmerskifer og grønne Skifere, sjeldnere 
Glimmerskifer og næsten ikke Kvartsskifer. Saaledes ^aa indre Sulen mellem Kraake- 
vaag og Krakhellesund, ved Leknæssund, Hersvik og Afløp, samt paa alte de smaa Øer N. 
for Tttre Sulen og Stensund 0, endvidere paa søndre Side af Aafjorden og omkring LiQorden. 

Hvad angaar Skifernes Strøg og Fald, saa sees af de paa Kartet afsatte Tegn 
samt af nedenstaaende Tabel, at Strøget idetheletaget følger Conglomeratfeltets Form, 
altsaa danner en langstrakt Oval. 
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Sidfernes Strøg og Fald i Sulen Øernes Felt.^ 

Melletn Kraakevaag og Krakhelle 

Lertik red Sognefjorden . . . 

Mellyn Hylleatad og Kleive . . 

Myldebust. Marmorlaget . . • 

Mellezn HjUestad og Sørefjorden 

Nordsiden af AaQorden . . . 

Sydnden af AaQorden .... 

Leknæssund 

Afløp 

Øerne N. for Ytre Sulen ca. . . 
Åf gjennenistettende Bjergarter er iagttaget Gabro (Naumanns Grønsten) paa 
Laagø og nærliggende Øer. Bjergarten, der er massiv og har temmelig skarpe Grændser 
mod Skiferne, er en komig Blanding af hvid eller violet Feldspath med et grønt Mineral, 
der let ridses af Kniv og vel er Diallag. 

Grændseme af Skiferne mod det overliggende Conglomeråt er overalt af den 
jderste Skarphed, saaledes som man kan se paa hosføjede Profil over indre Sulen. 



Fig. 1. 
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Disse Grændser ere lette at se, og paa Grund af Bjergarternes forskjellige Ud- 
seende vise de sig langt borte fra som naturlige Profiler af en forbausende Effect og 
Skarphed. Skiferne ere mørke, tyndskifrige og let forvitrende, de danne ligesom en 
'lavere fremspringende Fod for de bratte Ijst graa eller rødlige Conglomeratfjeld, hvis 
frygtelige Nøgenhed træder skarpere frem ved Nærheden af Skifernes Løvtrævegetation. 
I saadanne naturlige Profiler ser man fra SogneQorden Grændsen fra Kraakevaag over 
Losne til LiQord, og fra AaQorden Grændsen under Lihesten. 

Efter Keilhau (Gæa norvegica 421. 461) er Grændserne mellem Skifer og Con- 
glomeråt ikke skarpe ; Skiferne gaa over til Conglomeråt, idet de øverste Lag indeholde 
Brudstykker. Af de mangfoldige Conglomeratgrændser, vi have havt Anledning til at 
undersøge, har der kun været en, hvor Grændsen ikke var til det Yderste skarp. Ved 

' Anm. om Compaøseta Inddeling. Compasset er delt i 360^ der regnes fra mod V. Misvisningen trækkes 
frh iforvcjcn. 
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Leknæssund (Indre Sulen) har man mdd S« fiaJkieiide^ grønne ShifBM med oa mellemlejet 
Kvartsskifer af ringe Mægtigbed. Over denne ligger en et Par Favne mpegtig uvis grøn 
Bjergart, der ligner den grønne Skifer, med apacsQimne Bradistjikker af forskjellig Slags, 
og derover med skarp Gvcændse Conglomeratet. Man har altsaa hes en grøn Skifer med 
Brudstykker; men her kan dog neppe blive lUe. om en Overgmg, thi Conglomeratet, 
der vrimler af Brudstykker og ligger lige oven med tydelig GnMdto, er ligesaa forskjel- 
ligt fra den grønne Skifec med Brudstykker som fra de alhiiiidci^ Skifere. 

ConglamercUfeUet ligger over Skiferne som en øversée Stage aC uhyre Mægtighed. 
Disse svære Masser ere> igjennem bele Feltet temmdig lige og Udet- variable i sin Op- 
træden. Man ser i en seladongrøn til smudsiggrøn glinimørrig fficundmasse runde og 
skarpkantede Brudstykker af Kvartsit^ Kvartsskifer,. Glimmerskifer^ Gneis, Homblende- 
skifer, Granit, grøn Skifer og eokelte ubestemte Grønstene. BradøftKrkkernes Størrelse 
er, meget forskjeUig, man ser om) hinanden Stykker fra nogle ffod'-ttL nog}e Tommer i 
Diameter; som oftest ere de tilstede L saa stort. Antal ot Gfaodmanea blitrec ganske 
umærkelig. Grundmassenø Tenaciteir er sædvanlig meget sier ; ogsaa Kauniann bemærlcei; 
at man langs Kysten .sjelden finder Cæmentet udvaddtet, om end Brndsliykkerne ene «(< 
slebne. Kun sjelden optræder Sandsteao: i dette Felt; Keilbau omie^r e/b mderordnet 
Sandstenlag i Krakhellesundet (Gæa norv. 460); et lignende skia^l ogaaa f6reikommie paa 
Libestens østlige Afiald. 

Conglomeratet ligger i Lag eller tykke Bænke; Lagningen er ikke altid let at 
iagttage, men kan tydelig sees ved at betragte Fjeldenes Former i det Store, saaledes 
paa Nordsiden af Stensund og paa Krakbellenippen. Åt aflæse Strøg og Fald med 
Compas nogenlunde nøjagtigt lader sig vel vanskeligt g}øre. 

Conglomeratet danner svære høje og klumpede Fjeld, der paa den ene Side 
(Bænkenes Udgaaende) ere overmaade stejle. De ere blottede for siaa godt souoi ethvert 
Spor af Vegetation, hvad der vel er betinget af deres store Modstand mod Atmospliæri- 
liernes Indflydelse. 

Næsten overalt ligger ovenpaa Conglomeratets Overflade, li^e indtil de højeste. 
Toppe store løse Blokke, der saavidt iagttaget alle bestaa af Conglome^at. 

Om Conglomeratets sandsynlige Alder i Forhold til Gneisen og Skiferne ville v\ 
senere faa Anledning til at udtale os. , » 

Kvamshest«ns Felt 

Det før beskrevne GneU^Feli, der danner Nordrandea af SwlenrØerjoes F^t er 
dette Felts Underlag mod Syd. Strøget holder sig hele Tiden 80— 90«, men Faldet bliver 
allerede noget N. for Kor;3sund mod N., ligesaa ved Flekke. Ved Feltets nordre Rand 
træffor man GrundQeldet ved Førde, som rød Gneis med underordnede Lag af kv^ttsrig 



I 

Glimmersktfér^ der af (^ Ul fører Granaler. Sir. lOQ^, sjeldn^e 110^^ idethele nogen- 
lunde constant. Faldet mod N. 

Grundljeldet gjennemsættes af Gneis Granit S. for Flel^ke i DalsQorden og ved 
Bruland ikke langt fra Førde. 

Gneisens Grændser mod 'det overliggende Skiferfelt. Naar de underste Strater 
i Skiferfeltet ere meget kvartsrige, blive de ikke altid lette at adskille fra visse Gneis- 
varieteter^ især naar disse indeholde mellemlqfede Kvartsbjergarter. Saaledes er f. Ex. 
Forholdet S. for Flekke, hvor Grændsen ikke er aldeles skarp. Er man her kommet 
ud af Gneisen og gaar nordover, overskrider man endel usikre Lag før man kommer 
til de evidente Glimmerskifere ved DalsQ(Brden. Disse usikre Lag ere stribede Kvarts- 
bjergarter, der i Udseende ligne Gseis, men indeholde meget lidet Feldspath. 

Det overliggende Skiferfelt. QmkriBg DalsQorden forhersker Glin^merskifw: og 
grønne chloritiske Skifere. Glimmerskiferen indeholder ofte Granater og derhos hyppig 
forslqdlig formede Udskilninger af et chloritlignende Mineral.^. Ved Vilnæs paa Atle- 
Øen er Glimmerskiferen udmærket HeUeskifér. Umderordnede Kvartsakiferlag optræder 
ved Flekke og paa nordre 3ide af DaUfjorden. £t Lag af K^artsakif^ med Cbloritskjæl 
sbrækker «ig her fra I^elasd V« ^^ østover og stikker ved' sin Goldked fl|æxkt af mød 
de bevoxede GJimmerakifere, saa at noan paa døa hele Strækning kan forfølge det med 
Øjnene« «Veat)igt paa Atleøen i Skarshamraeren kar loan en VexeUejoIng af Glimnier- 
ski£er.og Lerglimmerskifer med udm^^rket spUti^ig granblaa og gi4 Krartsit samt en 
Glimmerskifer med fitore Kvartsqne (Paeudograayakki^. Hamo^q); SkarsJbammereQ er 
mærkelig ved den der forekomrnjBiyk pludselige Forandring i *S^øget, idet de vestligste 
Ø..V. strygende Lag pludselig rette sig op under enretVinkeJ;Og fi^de mod V. med N.-S. 
Strøg. Den vestiige Halvdel af nedeoataaende Fig, 2 ex t^&aled^ Face langs Strøget, 
men den østlige er Profil tvers paa Strøget. 

Fig 2. 



Dette Forhold er udførligere beskrevet af Naumann (BeiMlge II 188), fra hvem 
oven»taaende Tegning <kan med enkelte Rettelser i Detattlen) ^r laant. 

Længeorei mod VaM Ugger dea Ct& Meter ha^ AMcb, der beetaar af grønne tsMe 
CcUoriliake?) Skifore, dejlé horiaodlale, dals «ragi fUdende mod N. Alded er mærkelig 

* £t Bjgté om fontenedd iiøke -redf Dale bar sin Ghrtmd i diste l^idfekihiingers Foim, der for en suørk Phan- 
taai af og til kunne tite iogen Lighed und an nfiMkomnieti Fiøkefigur. 
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ved sin ejeDdommelige Form. Den østlige Del Tiser sig som taamformige Spidser, op- 
stablede af næsten horizontale Lag. 

Fig. 3. 




I den nordlige Del af Skiferteltet, saaledes paa Starenseslandet, forhersker Chlo- 
ritskifer; Glimmérskifer er mindre hyppig. Ligesaa paa Askrovø og paa Svanø. Af 
særlig udhævede Lag kan nævnes Svanøens Klebersten, en tykskifVig Bjergart, der 
bestaar af Talk-Skjæl, Glimmer og Chlorit, samt fint fordelt Kalkspath eller Bitter- 
spath. Hyppig er brun Bitterspath tilstede i Kom, Aarer og Klumper, videre storbla- 
dig søgrøn Talk i Aarer, samt Klumper af hvid krystallinisk-storbladig Talk-Kalkspath. 
Til Siderne begrændses Kleberstenen af stærk glindsende storbladig Chloritskifer. 

. Strøget i Skiferfeltet er temmelig constant 8(y>— 90®. Faldet i den sydlige Del 
mod N. og i den nordlige Del mod S. 

Af gjennemsættende Gange er kun bemærket kornig hvid Granit, der paa Svanø 
skjærer tvært over de 0.— V. strygende Lag. 

I dette Skiferfelt optræder en Syenit, der indtager en stor Del af fjeldstykket 
mellem DalsQord og FørdeQord. Den reiser sig som en brat Mur over de gjeme ind- 
under den faldende Skifere. Denne Bjergarts skarpe naturlige Grændselinie falder strax 
i Øjnene naar man kommer ind DalsQord)en. Over et snart terasseformigt, snart jævnt 
opadskraanende skovbevoxet Fodstykke hæver sig en brat nøgen Mur, der kan sees fra 
Sauesund over Askevold og lige indtil henimod Bunden af Fjorden. Under den bratte 
Mur ligger vældige Talusdannelser. »En saadan Grændse ligner noget i Udseende Por- 
phyrmurene ved Christiania. . * • 

Syeniten ligger lige over Skiferne udeb at have som det synes nogen Indvirkning 
paa deres Strøg og Fald ; det eneste skiulde være den nævnte Forandring af Strøg i Skars- 
hammeren: Nederst i den bratte Mur er Bjergarten ikke tydelig og ikke let at beskrive; 
man ser snart kun grønne Skifere^ snart derimellem tydelig Syenit. Det hele ser ud 
som store Skiferstykker indesluttede i og maaske medrevne af Syeniten — enslags uty- 



7 

delig storslagen Brecciedamielfle paa Grændsen. Maaske man af disse Grændseforhold 
tnrde slutte at Syenitens Udbrad er skeet efter at Skiferne ere fastnede. 

Gaar man fra disse Grændsedannelsev længere op eller længere ind i Feltiet, bli* 
ver Bjergarten tydelig en folieret Syenit, en komig«flasrig Blanding af kjødrød (sjeld^- 
nere bvid elier graa-Tiolet) Orihoklas og Homblende med enkelte J[Tartokom og hist og 
her med større Flammer af mørk grøn Horiablende. I større Højfdeif og længere ind i 
Feltet have vi endelig truffet den aldeles kornig og uden mindste Foliation. 

Paa Toppen af HeUeberget ved DalaQorden gjennemsættes deil kornige Syenit 
af Pegmåtitgange med rød Orthoklas og Kvarte uden Glimmer^ . 

Fundet af d^ane folierede Syenit er forsåavidt af Inteøeese, som det viser at alle 
de i vort Land bekjendte kornige Massiver imod Grændserné kunne antage en kornig* 
stribet Structnr. ^ Ogsaa Brevigs- Syeniten kan optraode folieret og det er før paaviat, 
at Gramt og Galrobjergarter kunne optrsede folierede over store. Strækninger. 

I Skiferne 1 dette Felt forekommer nogle Brtenedlag, hvis Tilstedeværelse her 
man maaske knade sætte i ForbiBdélse med Syeniteaø Frembrud. — Rn tydelig FahU 
baaddfotekomiBt lige ved Syenitgræiidaen har man ved Jerviken JK. for Saoidsund. I den 
Ø.-V. strygende mod N.- faldende her ktsimpregneredeGlimm^skifer ser man en. henved 
1,8 Meter mægtig kgefbrmig Masse af Svovilds med af og til lidt Eobberkis, uden skarp 
Grændse mod Sidestenen. Syenitgrændsen er lige i Nærheden; — Den mest bekjendte 
Ertsforekomst er Grimeliens Eobberværk paa Stavenæslandet. . Bjergarten er GhliNritski- 
fer, hvori et Fahlbaand, der i Strøg kan forfølges temmelig langt. Den ertsrige Del af 
Fahlbaandet (Kislejet) indeholder Svovlkis med noget Eobberkis og Magnetkis ; dets Mæg- 
tighed varierer fra 1,8—5,5 Meter. Skiferne ud til Siderne ere stærkt kisimpregnerede ; nær- 
mest Ertsen er Chloritskiferen storbladig, etesrktglindsende. Kiemassen indsnævredes og 
afskazes flereSted^afKnuder*— indtil 2 Meter i Diameter --af en baard^ seig grøn apba«* 
nitisk (af og til kvartsUgnende) Bjergart (Langberg og Sinding: ^udlejede grønstenagtige 
Baand^). *- Ogsaa påa den K for Grimeiien liggende Svanø finder man Svovlkis (med 
Magaetkis al og tfl) dels som Terninger indspronigt i Skiferne^ dels forekommende som 
mene sammenhtengende Kismassér i Fahlbaani^- ^ Foruden, dissie Kisforekoroster finder 
man ogsaa Jemérte.l Skiferne ved Hellevig «ller Sørdal-vnd Udløbet af DatoQorden.^ 
I en Ø.-V. strygende, bO^ mod 8» faldende Glimmerskifi^ med. Gøaoat/og, ind^preogt 
magnetisk Jernerts ligger et tydeligt Leje af tæt. Jemerts, blandet medObloril-og enkelte 
Steder med lys rød Granat. Ertsen. er hyppig gjennemsat af Sletter besatte nved Chlo- 
ritskjæL 

CkrngUnnetai og SanMen indtager ogsaa i dette Felt deet centrale og be!}e$te Parti. 
Denne yngste Afk§iiing' adskiller sig fra Sulenøemes baade^eÆQonglomeratets Udseende 

* Hr. Téllef DtAXi, B4^m Mnere har undei^øgt denne Efrtåforekomtt, hat liavt den Godhed at meddele no|^e 
Opljsninger deMBgsmende; diHS finde« indtagne øom Ttfijsg S. 



[ 

og yed d6n store Udbredelse af SaikMien. CSoaglomeratet hao- et rødligt sandøtenagtigl 
Bindemiddel, hvoti Briidfltjrkker af direrse Gneisbjei^rter og Skifere Mmt ismr af den 
underliggende Syenit og af hvid Krnrta. BrudstykkériM pleje ikke at rare meget store, 
men ere oAe tilstede i stor Mængde. Satidstenen er dels lød, hist og her ned Glim- 
merskjæl, dels gnmQg gtaa med mere eller ddndre tydelig Sandstenstmctar og- hyppig 
med indesluttede Kvartsnødder« I Dagen kjeader msm Sanéste»eo paa en bmn For- 
vitringshud. 

I den østlige Del af Feltet ligger Oonglomerat og Sandsten direete over Skiferne, 
i den vestlige Del derimod orer Syeoitea« Conglomerai-Féltels østlige Putiot er den 
bastionagtig fremspringende Lille Efamshest. Orer de mere jævnt opadskraanende Fjeld, 
der bestaa af ft>i:3kjellige Skifere, med flad, tildeels horizontal Lagstilling, hærer sig 
en brat murlignende Va^; her ligger underst rød Sandsten i næsten horisontale Lag 
og derover Qonglomevatet. ^- 1 Store Kvamshesten begynder Syeniten at vise sig under 
Congtomeratet. Det var os forøvrigt paa Grund af Uvejr umuligt at bestige den og faa 
nøjere Besked om Forholdene. ^ Conglomeråtets Lejnini^over Syeniten kan derimod bedst 
iagttages ved Helleberget i FørdeQOrd (se Profil 2). Ved Rørvik ser man tyndskifrig Olimmer- 
skifer Str. 90^, Fald mod S.; denne overdækkes af en aldeles alaget folieret Syenit og over 
denne hæver sig med stejle frygtelig nøgne Vægge Hellebergets Conglomerat I Høg- 
nipen (det højeste Punct ved FørdeQorden) ovardæidces Conglommttet af en i smuk 
Skaalfotm aflejet grønlig Kvartosatadstea af be^dehg Mægfighed. 

Haastenens Felt. 

Landet mellem FørdeQorden og Bremangers Conglomeratfelt indtages for støi'ste 
Delen af Skifmformat^men. I den sydlige Del af Feltet frembyde Skiferne den samme 
Character som fisr; saaledes forhersker omkring Førdefjord og Bmigord Olnnmersktfer 
og grønne Skifere med kun underordnede Kvartsbjcrrgarter og omkring HøgdalsQorden 
Lergliromewkifer. I den mnrdre Del af Skiferfeltet, der danner Underlaget Ibr Breman-' 
gers Conglome^t optrsnter ipdicget i Glii^n^erskifenen hyppig ms^iga Lag af Kvarts- 
skifer, (ren hvid Kvarts méd Skgæl^af lys Olimoier og af og til C9ilorit)v der meddele 
dentre Del af Sklferfehfet en noget forakjellig ^ mere krystaUdnsk -^ Habitus fra die før 
betragtede Skiferfelt. 

Strøget er temmeUg cdastant 80^-100®) hTorimod Faldet varierer, -som sees af 
Tegnene paa Kartet. Mellem FørdeQord og Egefjord har man et skaalformigt Basski, 
der overdækkes af Haastemeas Ooagtomerat^ aotrdealér' Ega^al^d denmod et bølgeformigt 
Felt af Glimmerskifér og Kvartsskifer. Blaf ^ Pnaeter, fa^^or Vexnlkjaingen mellem, 
disse to Bjergartersmukkest viser sig, er Endeatadnaaven ved ÆndestadVand^ hvor Kvarts- 
skiferen i en skaalformig Bøjning ligger over GUmm^skiferaKu 
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Fig. 4. 




Af gjennemsættende Bjergarter i Skiferfeltet maa nævnes Gabro mellem Lan- 
geland dg Ramsdal red EgeQord. Bjergarien er her en udmærket folieret Gabro med 
Labrador og Diallag. Ved Gabrogrændsen ved Langeland viste Skiferne Fablbaand. 

Canglomeraiei ligger i Bunden af HøgdalsQorden over Lerglimmerskiferen og dan* 
ner det høje klumpede Fjeld Haa^tenen. Landskabet i Bunden af HøgdalsQorden viser 
et af de tydeligste og mest storariede naturlige Profiler, man nogetsteds kan se, selv paa 
denne paa interessante Fjeldformer saa rige Kyst. Over det svagt skraanende, mørkt 
farvede og skovbevoxede Lerglimmerskiferfjeld, hæver sig brat og klumpformig Haaste* 
nen med nøgne ensformig graa Vægge. Fig. 6 forsøger i grove Træk at skizzere denne 
mærkelige FjeUform. 

Fig. 5. 




Allernederst optræder hist og her en ubetydelig Lagfølge af rød Sandstenskifer \ ellers 
bestaar hele Massen af Cooglomerat. Runde og skarpkantede Brudstykker af alle Stør- 
relser, hovedsagelig bestaaende af forskjellige Kvartsiter og Kvartsskifere, ligge i stor 
Mængde ved Siden af hverandre, saa at Bindemidlet aldeles mangler. Hvor Brudstyk- 
kerne ere færre, er Bindemidlet sandstenagtig med mange smaa Kvartskorn. 



Bremangers Felt. 



Gmisen møder ved Sydranden af Feltet paa Øerne Kinn og Rexten. De optræ- 
dende Bjergarter ere rød og graa Gneis samt underordnet Hornblendeskifer. Str. SO^' — 
90^^; Faldet viser en Sadel, i det Faldretningen paa Rexten og den sydlige Del af Kinn 
er mod S., men i den nordlige Del af Kinn og de N. for Rexten liggende Øer mod N. 
Denne Sadel ser man lidt Syd for Kinns Kirke. Langs de bøjede Lag er udbrudt og 
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bortrevet endel af Fjeldmassen, hvorved der er dannet Huler, hvis ofY-e glattede Vægge 
tydede paa at de vare fremkomne ved Udvadskning af Vand. 

Disse Øer udmærke sig forøvrigt ved besynderlige FjeldfQrmer; isærdeleshed 
maa nævnes Kinnekloven, hvis Udseende Fig. 6 forsøger at gjengive. 

Fig. 6. 




En Spalte tværs paa Lagene ér senere udvidet ved Forvitriog og deraf følgende 
Sammenstyrtning og er nu en bred Kløft, der i lang Afstand tjener som Sømærke. 

En lignende Spalte tværs paa Lagene har givet Anledning til Dannelsen af Trold- 
hulen paa Rexten, en ikke meget bred Hule, der strækker sig overmaade langt ind 
i Fjeldet. Saadanne Huler, hvoraf der findes flere paa disse Øer, have siden umindelige 
Tider tjent til Tilholdssted for Faarene og deres Bund er derfor opfyldt af et temmelig 
mægtigt Lag af Faareguano, som man ialfald enkelte Stederiden sidste Tid har begyndt 
at benytte. 

Feltets Nordrand bestaar ogsaa af Gneis, der i omtrent 0. — V. strygende Lag 
indtager den nordlige Del af Bremangerland, Rugsø og endel af Fastlandet paa søndre 
Side af NordQorden. Det samme Gneisfelt danner Nordkysten af NordQorden, Vaagø 
og Stadtlandet. 

Bjergarten er dels rød, dels graa Gneis, ofte med sølvhvid Glimmer og undertiden 
indeholdende Granater. Paa Rugsøen findes den vexellejet med Kvartsskifer og Glim- 
merskifer. Strøget observeredes ved Oldervæggen 86^ F. stejlt S.; ved Oldeid 120'^ F. 
SV. - Rugsund 90«— 100<* F. N. og S. - Sydsiden af NordQord 70«- 80« F. N. og 
S. — Nordsiden af Nordfjord 60« F. SO. 

Paa Nordsiden af NordQorden finder man overmaade hyppig i Gneisen klump- 
formige Masser af Eklogit, med grøn Hornblende og brunrød Granat; man kan mange 
Steder se at Gneisens Strøg bøjer sig rundt disse Masser, der kunne være 6—8 Meter 
i Diameter, 

Skifergruppen optræder i den sydlige Del af Feltet paa Skorpø som Glimmerski- 
fer, og paa Fastlandet omkring NorddalsQord — som før nævnt — som Glimmerskifer 
og Kvartsskifer. Faldet er mod N., som Underlag for Conglomeratet. Ved Feltets syd- 



vestre Ende har men i Øerne Resten og Skorpø, et smukt Profil, der i Korthed gjenta- 
ger Bj^ingen af hele Kyststrækniøgen* 

Fig. 7. 
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a ,. /fr:'^^^ .i^^^r^^.^^ 4^: — Æø^^ n. 

Gn. Skif. Cgl. Cgl. 

• Ved Feltet; ^Qrdrand møder ved fortne over Gneisen Glinunerskifer og grønlig 
Lergliuiinerskifer,. fla^t faldende mod S, und^r Couglomeratfeltet. Længere mod Vest 
paa Bremangerland, ved Affaldet af Homelen, træffes en Vexling af Glimmerskifer, 
^røo* Skifer og l)laalig samt hvid Kvai^tsskifer med grøn Glimmer paa I^agflad^rnej i 
denne Lagfølge kornig . Kalksten. Længere Vest paa Bremangerland optræder - med 
Glimmer^kifer temipelig mægtige Lag af især blaalig Kvartsskifer og Kvartsit, og 
paa Frøi-Øen er Glimmerskiferen meget underordnet medens den raadende Bjergart er 
mørk blaa af og til næsten blaasort Kvartsit med fine Skjæl af Glimmer og Chlorit og 
•med en stærk Rustfarve i Dagen,. 

Skifepae stryge ved Bortne 900— 1(X>> F.. fladt S. Under. Horneten 12CK>-130<>; 
længere Vest 70<^-r90^, Faldet altid fladt Søndre Ende af BremangerpoUen Str. Ky* F. 
90<^. Ligeover paa Frøj Str. 10^ F. 9(y). Lapgs den paa Kartet afisatte Granitgrændse 
er Strøget successiv^ 55« F. 90« indtil 140« F. stejlt SV. Ved Kalvaag Str. 90« F. N.; 
ligeovertbr Haaø Str. 100« F. N. Paa en lille mellem Haaø og Fastlandet ligge stærkt 
krusede og bøjede Skifej-e, 

Paa Sydenden af Bremangerland, paa Smørhavnsø og Frøiø findes et Felt af 
livid Granit^ der ved sin lyse Farve og sine afrundede Fjeldformer stikker mærkeligt af 
mod de mørke Skifere, Graniten er kornig, sjelden folieret; Kornet varierer fra fint til 
temmelig grovt og Bestanddelen© ere lysrød-hw'id Orthoklas, graalig-hvid Kvarts og mørk 
Glimmer, Grændserne mod Skiferformationen eré overmaade skarpe. Skifernes Strøg 
paa Bremangerland og Frøj følger, som man ser, Granitgrændsen aldeles. Faldetved 
.Oranitgrændsen er enten fra denne eller lodret. Af disse Grændseforhold maa man 
velv.$ere berettiget til at .antage denne Granit ^om en Masse, der er yngre end Skiferne 
-og Bom bar paavivket disse ved Græédsen. 

Copgkmerat og Sandsten. Hele den øvrige Del af Feltet bestaar af Conglomerat 

.Og* Sandsten. Googlomeratet indeholder skarpkantede og runde Stykker af Oneis, hvid 

Granit, Glimmerskifer, Kvartsit og Kvartsskifer uden egentligt Bindemiddel. I Conglome'- 

ratet finder man a/* og til mellemkommende, kun nogle Centimeter mægtige, Sandstenlag og 

desuden af og til (f. Ex. ved Smørhavn) en Antydning til Lagning, idet Brudstykkerne 
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ordne sig rækkevis. Sandstenen er grønlig graa KvartsBaDdsten »ed en brun Hud i 
Dagen; imellem Sandstenens Lag findes Sandstenskifer med megen lys Glimmer. 

Feltet selv er meget stort og Højderne betydelige ; de inderste Ejelde, Hjelmen 
og Eeipen rage op i 4Bneregionen. Formerne ere bratte og vilde^ og Terrainet meget 
uvejsomt; det regnfulde Vejr tillod os ikke Observationer i det Indre af f]]eldstræknin. 
gen, saa vi derfor kun maa omtale Grændserne og Udkanterne. 

Conglomeratet er i dette Felt underordnet og ligger nederst; det bedækkes af 
Sandstenen, der naar en langt større Mægtighed. Dette kan man se langs NorddalsQord, 
hvor de sydligste Øer og Skjær ere Conglomerat, medens Tirø og Fastlandet ved Aa- 
rebrotsnæs er Sandsten. Paa Skorpø ligger ogsaa Conglomeratet underst, paa Hovden 
og Batalden ligger efter Keilhau Conglomerat og Sandsten i Vexellejning, ved Smørhavn 
og langs Kysten af Bremangerland og paa Homelen ser man Conglomerat, medens det 
ligeovenfor- liggende Fastland, ialtfald indtil Bunden af Midt Gulen (Keilhau), er Sand- 
sten. I Olfoten ligger Conglomerat nederst og Sandsten derover; paa den lange Grænd- 
selinien mellem HyenQord og ITorddalsQord ligger sandsynligvis Conglomeratet langs 
Grændsen ; ialtftild finder man i Nærheden af Grændsen hyppig Blokke af Conglomerat, 
sjeldnere af Sandsten. 

Strøget af Conglomeratet og Sandstenen følger idetheletaget Feltets Figur ; Faldet 
er ind imod Bassinets Centrum. Ved Tirø er Strøget 90<>— 100*>, omkring Aarebrots- 
næsset 340^— 360<>, paa den sydvestlige Del af Bremangerland 20^, Øst for Berlepollen 
eO<», ved Bortne 90« og i Olfoten 50—60«. 

Conglomeratets Underlag er forskjelligt. Langs den lydlige Rand hviler det paa 
Skiferformationen, ligesaa paa Homelen og ved Bortne. I Olfoten Fjord hviler det paa 
den ældste Gneisetage og ved Smørhavn og paa Bremangerland paa den hvide Granit. 



Almindelig Oversigt og Forsøg fil Aldersl)e^emmelsé. 

Sammenftttte vi den oven -givne Beskrivelse af de forskjellige Feltor i al Korthed, 
se vi en simpel og tydelig Etagebygning. Underst Gneis, det ældste Fjeld vi kjende, 
GrundQeldet, gjennemsat af Gneisgranit, alt i Habitus og mineralogisk Charsietw over- 
ensstemmeade med GrundQeMet paå Østlandet; derover IMifere^ gjennemsat af Gabro, 
Syenit og Granit, endelig øverst Conglomerat og Sandsten, hvilende dds paaGikeis, dels 
'paa Skiferne og de dem gjennemsættende Eruptiver. 

' Bet stolte mur- og borglignende Fjeld Bomden, der usesten lodret hasver sig 625 Meter fra Havflftden, er 
en af Vestkystens bekjendteøte Naturmærkrierdiglieder. 



J3 

Disse tre Led adskille sig skarpt og tydeligt fru hvenandre; man kan ikke sam- 
menfatte dem alle nnder Gneis eller Urformatioa; de repræsentere ganske Tist tre for- 
skjellige geologiske Epocher. Men Aldersbestemmelsen er vanskelig, en skarp Alders- 
bestemmdse ialtfald for Tiden umulig; ikke en eneste ledende Forstening til at afgjøre 
dette Spørgsmaal, ved hvis Drøftelse derfor Bjergarternes mineralogiske Natur og Sam- 
menligning med andre bekjeudte Forhold maa være Udgaogspuncterne. 

Skiferformationen adskiller sig med Hensyn til Bjergarternes Character meget 
fra Grund^eldet Milde og balvkrystallinske Skifere, Glimmerskifer, Chloritskifer, grønne 
Skifere, Lerglimmerskifer ere overV^jepde, medens Evartsii; og Kvartskifer ere under- 
ordnede. Betegnende er ogsaa Kalklag. Disse Skifere frembyde megen Ligbed med 
dem i Bergens Omegn og ganske vidt ogsaa med det throBdhjemske fikiferfelt. Det turde 
vel være rimeligt ogsaa at antage de her beskrevne Sktferfelter for undersiluriske Æqui- 
valenter. 

Over disse SkiferfeU finde vi aflejet store Masser af Conglomkerat og Sandsten. 
Naumann, der først har gjort os bekjendt med Sulen Øernes og Evamsfaestens Felt, 
gjør opmærksom paa Beli^eubeden udenfor Fjordene. Han mener at Brudstykkerne 
ved en Flom ere pressede ud af Fjorden og have ansamlet sig ved Fjordmundingen. 
Er dette Tilfældet, maa yi vel vente at gjenfinde Sognefjordens Bjergarter i mængdevis 
omstrøet i Conglomeratmasseme paa Sulen ; SogneQ ordens mest chamcteristiske og kjen- 
delige Bjergart er Noriten fra Nærødalens store Felt; men netop om denne have vi be- 
mærket, at den ikke — ialfald ikke paa de mange Puncter, hvor vi have observejret — findes 
som Rullesten i Conglomeratet. Selv om man vilde bortse fra dette neppe uvsBsentlige 
Factum og dele Naumanns Mening om Dannelsen af Sulenconglomeratet» — maa man 
dog for de andre Conglomeratmassers Vedkommende se sig om efter en anden Forklaring 
for Dannelsesmaaden, da de vel ikke alle kunne siges at have en saadan characterisdsk 
Beliggenhed ved Fjordenes Udløb. 

Et andet Spørgsmaal er: hvilken geologisk Tid repræsentere disse Conglomerater 
og Sandstene? Saadanne Aflejninger har man i næsten alle Formationer og de her om- 
handlede have neppe noget særegent ved sig, der kan overtyde om at de snarere maa 
regnes til en Tid med mindre udviklet organisk Liv end til en Tid da Pontoppidans naive 
Afbildning^ kunde være nogenledes naturtro* Her i Landet kjender man nugle geologisk 
bestemte Afleininger, som man maaske knude sammenligne disse med. Antager man den 
underliggende Skiferformation for undersilurisk, kunde Vestkystens yngste Aflejninger 
enten repræsentere den midt^ste siluriske Etage 5 — HøjQeldskvarteens store Felt * — 

' I Pontoppidans „Norji^es natnrlifi^e Historie'* afbildes en Fjeldyssg ved Stensund, der vrimler af Ammoniter, 

l^antileer og andre Jara-Forsteninger. 
* Se „Bem«rkninger til det fremlagte geologiske Kart over en Del af Norge", af Th. Kjerulf, i Forhandlinger 

ved do skandisariske Naturforskeree Sde Mede 1860. pag. 776. 
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eller ogsaa den devoniske Gruppe. Af disse to Antagelser har vel den sidste mest for 
sig, ikke alene af den Grund at — som allerede Kaumann bemærker >— de flere Steder 
optrædende Sandstenaftendringer virkelig have en vis Ligbed med old red; men ogsaa 
af den Grund at man kan se at et større Tidsrum maa ligge imellem disse Aflejningers 
Dannelse — et Tidsrum, der indbefatter Udbruddel af Gabro, Syenit og Granit samt 
tildels disse Bjergarters DestructioiK. Conglomeraterne hvile jo paa disse Bjergarter og 
indeholder Brudstykker af dem. 

Man kunde ogsaa sammenligne Conglomeratfelterne med Østlandets Sparagmit- 
formation^ og da* antage, at Grundfjeldet bestod af to bestemte Etager, underst Gneis, 
derover Glimmerskifer; Conglomeratfelterne skulde da være ældre end de undersiluriske 
Strata. En saadan Antagelse vilde dog maaske i endnu mindre Grad have Sandsynlig- 
heden for sig, da en tuldt saa skarp Adskillelse i en Gneis- og en Skiferetage neppe obser- 
veres noget andet Sted i Landet i den forsiluriske Bjergartgruppe — og man da maatte 
gjøre Vold paa den bestemte mineralogisk« Analogi mellem Bkiferetagen og det centrale 
og nordlige Norges undersiluriske Æquivalenter. 

Vi tænke os altsaa, at vi her paa Korges Vestkyst finde repræsenteret alle de 
tre Formationsgrupper, der overhovedet optræde her i Landet, den azoiske eller Grund- 
Qeldet, den siluriske og den devoniske. Forholdenes Vanskelighed og særegne Natur 
gjør imidlertid at disse Aldersbestenmfielser ktin maa opfattes som mer eller mindre sand- 
synlige Hypotheser. Endnu .staar her meget tilbage at gjøre ; vi haabe dog at have vist 
at man ikke som før kan udtømme saa store Strækninger blot ved at hietiføre dem til 
en Urforftiatioii, og at den Ensformighed i saadaiine Felters geologiske Forhold, der 
næsten er bleven traditionel, ikke existerer. 

Tillæg: 
1. Nogle Bemarkninger om videnskabelige Reiser t Norge. 

Spørgsmaaleae om de krystallinske Skifere — Urformationen ^ og om de erup- 
tive Bjergarters f. Ex. Granitens Oprindelse . og Forhold høre til de. vanskeligere i Geo- 
logien. Norge er netop el Laiid^ der ligger aabdnt. for Studier i. herhen hørende B^toing; 
her er tilstrækkelige Haterialier forfaaanden, i]]eldm&rk og Kystor biotftede med nok af 
Granit, nok af atvivlsomme Skifere, men ogsaa nok af Gnets og andre tvivlsomme Bjerg- 
arter. Intet Onder derfor at fremmede Geologer ofte have reist herop og ikke heller at 
de norske Geologer oftere have fortrinsvis arbejdet i denne Retning. 

Just fordi disse Forhold ere vanskelige^ sees det, at man ikke bringer dem til 

* Se ,,B<?niærkiiinger til det fremlagte geologiske Kart'* o* s. v. pag. 772. 
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Klarhed ved touristmæssig Gjennemreise eller ved flygtig Omflakken paa eti endog større 
Strækning. Derfor har ingen udenlandske Geologer — trods de mange Bidrag af for- 
skjelligt Værd — bragt os noget reelt Udbytte om Forholdene i og mellem vore kry- 
stallinske Skifere og eruptive Bjergarter, undtagen C. F. Naumann, der 1 to Sommere gjorde 
saadanne Felter til Gjenstand for sine detaillerede, og samvittighedsfnlde Undersøgelser. 

For to Aar siden foretog Zoologen Prof. Carl Vogt — ogsaa her i Landet vel 
bekjendt mellem de Studerende for sit Uddrag af Elie de Beaumonts Forelæsnin- 
ger i „Lehrbuch der Geologie** — en kortvarig Reise i Norge. Han har i det i 
Foraaret 1863 udkomne Værk „Nordfahrt** givet en livlig Fremstilling if Reisens 
Hændelser, af Naturen og af Folket, forsaavidt som han er kommen i Berørelse med 
dem. Vi tvivle ingenlunde om^ at dette Værk maa være ligesaa interessant som i 
visse Stykker belærende inden en hel vid Kreds af det store Publikum. En anden 
Sag er det, saafremt et saadant Værk tilbydes os med Fordring paa at indeholde 
noget Nyt, noget Sandt, noget virkeligt Opklarende. Vogt har, sees der, nedlagt Rei- 
sens geologiske Resultater i et videnskabeligt Anhang, om Norges krystallinske Bjergar- 
ter. De Udtalelser, der her fremsættes, paa den ene Side med saa stor Bestemthed som 
om Modbevis var umuligt, og paa den anden Side dog med saa stor Forbeholdenhed, at 
ingen Localiteter og ingen nærmere Bestemmelser nævnes •^ maa opfordre de inden- 
landske Bergkyndige tij at overveje Paastandenes Betydning og Forfatterens Competence 
til at udtale sig om Norges Geologi i sin Almindelighed. 

Af del „Nordfahrt^ vedføjede E[art ser man at Vogt har seilet langs hele Norges 
Vestkyst fra Stavanger til Nordkap, udenslgærs^ langt ude i Havet, udenfor de yderste 
Øer og Pynter — og kun hist og her har været i Land, kun hist og her altsaa havt 
Anledning til at studere Geologe, idethete paa maaske et Snes Puncter langs denne Norges 
omtrent 200 Mile lange Kyststrækning. Han har ogsaa reist inde i Landet — fra Romsdalen 
til Dovre og derfra til Throndhjem, og hele Tideii ikke forladt den brede Landevei, uden 
for at deltage engang i en Rensdyrjagt og nogle andre smaa Excursidner. 

Observationerne fra denne Reiseronte kunne neppe for Nogen, der tager et Lands 
Geologi alvorligt, og virkelig vil vide Noget derom, have Andet end et saare tvivlsomt 
Værd som Bidrag til de mere almindelige Forhold i Norges Geologi. 

Vogts første geologiske Observation er den bænkedelte Gneisgranit paa Sartorøen* 
ved Bergen. Her ser han en krystallinsk Sten tydelig skiktetog begynder at fatte Tvivl 
om Granitens eruptive Natur, et Spørgsmaal, som nu paa den videre -Reise overalt skulde 
holdes ft*em og søges besvaret. Intet havde været rimeligere end at begynde med Graniten 
i Bergens Omegn« Men man faar herfra kun denne ene Observation ; havde Vogt gaaet 
rundt i Bergens Omegn, maatte han vel etsteds uden for stor Umage seet kornig Gra- 
nit uden Bænkedeling, ialtfald maatte han have seet fuldkommen massiv Norit uden 

^ 8e Tore „Geoloi^ske Undersøgelser i Bergens Omegn^' Christiania 1S6S pag. S. 
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Spor af Lagning, og^ mange aodre ret lærerige Bjergarier; men man hører ikke et Ord 
mere selr om denne interessante Egn. Det er jo dog ikke red at stige saadan iland 
paa et Næs og slaa et Haandstykke og saa nok et i Bnese Mils Afttand fra første Sted, 
at man skaffer Bidrag til et Lands Geologi-. 

Vogt udvikler sin Theori om lagede Graniter videre og erklærer at der i Norge 
ikke findes nogen massiv Granit, saavidt han har seet. Hvormeget, maa man da spørge, 
af den norske Granit har Vogt vel seet? 

Vogt erklærer Graniten vexelleiet med Glimmerskifer og krystallinske Skifere og 
forbunden Vied krystallinske Skifere ved allehaande Overgange, ja antyder endog Mu- 
ligheden af Granitens Dannelse ved en Slags Omvandling af Skifere. Saalangt er man, 
som vel bekjendt, allerede for længe siden gaaet før. . Vogt gaar derifor endnu et djærvt 
Skridt videre. Thi det Nye er dog det Interessanteste. Ikke alene Granit, mener V., 
men ogsaa Norit, Syenit, Pofphyr og Rhombeporphyr(!) vise sig for det ^prøvende Blik* 
ved Overgange forbnndne med alle kiystallinske Skifere lige ned til Tagskifer og Ler- 
skifer i en eammenhqengende Række. 

Hel underligt er det for os, som ikke længere kjende til disse Overgange, at vide, 
at hint prøvende Blik aldrig har faaet se Norit, aldrig har seet norsk Syenit, aldrig 
Porphyr, og heller ikke Rhombeporphyr, der i Gange med skarpe Grændser skjærer 
tvers over Christianiadalens siluriske Etager, for derfra at sætte ligesaa skarpe ind i 
GneisQeldene. 

Vi have Ondt for at fatte hvor Prof. Vogt — med saa faa egne Iagttagelser og 
med saa overordentlig liden Leilighed til overhovedet at observere Bjeldet paa denne 
sin Route — har faaet disse Ideer fra. De ligne vistnok i enkelte Stykker noget visse 
af de i Gæa norvegica udtalte Anskuelser; men Forskjellen er kun at Gæa norvegica 
desuden indeholder Massen af Prof. Keilhaus mangeaarige Arbejde, lange og møjsomme- 
lige Reiser og Undersøgelser, og at hine Theorier dog der søges begrundede, at Stederne 
nævnes og at Sagéh er ham Alvor. 

Intetsigende Observationer fra unavngivne Steder kunne ikke ^ene til Støtte for 
nogen afgjort Udtalelse i videnskabelige Spørgsmaal. Man maa være berettiget til at 
nedlægge Protest mod enhver Fremgangsmaade, der kun kan forvirre Videnskaben og 
vildlede Publicum. 

I et af forrige Aars Hefter af Revue des deux Mondes finder man en Anmeldelse 
af Vogts Nordfahrt og en meget anerkjendende Omtale af de vigtage Resultater, den har 
bragt den geologiske Videnskab. Vi kunne dog ikke dele den franske Anmelders An- 
erkjendelse fuldt ud, idet vi ikke have godt for at tage Hr. Vogts Reisebesfci*ivelse for 
et videnskabeligt Værk af nogen alvorlig Betydning; vi kunne blot ane, at den, der midt 
i det store europæiske Publikum staar langt borte fru Sagens Felt og er lidet bekymret 
om hvad der er gjort i Landet selv for Undersøgelsen af alle disse Bjelde — let kan 
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lade sig blende af Dristigheden, maaske ogeaa den behagelige Form i Prof. Vogts Frem- 
stilling og antager temmelig letsindigt henkastede Aandrigheder for et virkelig stedfundet 
Arbejdes Frugt. , 

Om Vogts Theorier forøvrigt have vi ikke mange Ord at tilføje. Forsaavidt de kun 
ere Betragtninger om Granitens Forhold i Almindelighed høre de vistnok med ietSpørgs- 
maal af videre Interesse. Forsaavidt de angaa Norges Forholde kunne vi indtil videre 
undlade at imødegaa dem, da der i de senere Aar fra forskjellige Kanter af Landet er 
forelagt det videnskabelige Publicum Arbejder, der netop have de af krystallinske Bjerg- 
arter bestaaende Felt til Gjenstand; Arbejder, ved hvis Udførelse der er lagt hgesaa- 
megen Tid og meget mere Flid paa faa Kvadratmile, end Prof. Vogt har anvendt paa 
bele Norges Geologi og den henimod 200 Mile lange Kyst. 



2. Jernforekomstea ved Sørdal. 

Af 

TeUef Dahll. 

Den Side 7 omtalte Jernforekomst paa Pladsen Sørdal under Gaarden Hellevig 
i Ytre Holmedala Præstegjæld i Nordre Bergenhuus Amt blev besøgt af mig i Mai 1864. 
Resultatet af den da foretagne Undersøgelse meddeles her efter Opfordring fra Udgive- 
ren og Forfatterne^ 

Nedenstaaende Tegning er et Profil tvers over en liden trang Dal, der i nord- 




vestlig Retning skjærer ud fra Sørdals Vandet. Paa den ene Side optræder et Belte.af 
Eklogit, paa den anden Side skjønt lagede Glimmerskifere, Kvartsiter og Talkskifere af 
utvivlsom silurisk Alder med et sydvestligt Fald af 40 til 50". Imellem Skiferne og Eklo- 
giten er der Jernerts i et 6—8 Meter bredt Bel te, som er synligt i en Længde af om- 
trent 350 Meter. Det har Skifernes Strøg og Fald. Ertsen er afdelt i Plader af 0,1 til 
1 Meters Tykkelse med parallele Sletter, fyldte med tynde Lag af Glimmer, Chlorit eller 
Straalsteen, men har desuden Baand, der indeholde Striber, Knuder og Lindser af Eklo- 
gitens Granat. Denne fertsmasse er knyttet til Grændselinien mellem den massive og 

sikkert eruptive Eklogit og de lagede Bjergarter. Lidt ind i Skiferne paa Syd vestsiden 
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af Dalen saaes dog et Par småle Striber af Jemertsen, løbende ganske parallelt med 
Hovedbeltet. Ogsaa i disse er der Granat. Jemertsen er Iserin, som er stærkt magne- 
tisk. Den er^ bleven analyseret af den engelske Cbemiker Hr. Idfard IMtjj som vel- 
villigen har meddeelt mig Resultatet. 

Kiselsyre 1,11. 

Jernoxyd 39,18. 

Jemoxydul 30,73. 

Leeijord . • 6,18. 

Titansyre med lidt Vanadinsyre 18,82. 

Manganoxyd 0,51. 

Nikkel- og Koboltoxydul 0,07. 

Talkjord 4,04. 

Svovl 0,02. 

Phosphorsyre 0,08. 

Vand 0,26. 

101,00. 
Altsaa metallisk Jern 51,33. 
Den ved Analysen paaviste Gehalt af Leerjord og Magnesia ledede strax Tanken hen 
paa, at der i Ertsen maatte være Spinell tilstede og denne saaes ogsaa strax ved Under- 
søgelsen paa Stedet at være forhaanden i enkelte af Gangens Striber som smaae mørke- 
grønne Korn. Saavidt erindres er Vanadium ikke tidligere bleven paaviist i Norge.' 

I Eklogiten, som bestaaer af Granat og et grønt Mineral, uvist om Straalsteen, 
Diallage eller Smaragdit, bemærkedes desuden som constant Bestanddeel Iserin og Ilmenit 
og som en Sjeldenhed Rutil samt hvid Talk. 

Forekomsten af Iserin i et renere Belte langs Eklogitens Grændse mod Skiferne 
er saaledes kun det fra andre Egne tidligere constaterede Factum, at en enkelt af en 
eruptiv Bjergarts Bestanddele under gunstige Forholde udskiller sig reen for sig. See 
herom forøvrigt: „Om Jemertsernes Forekomst ved Arendal, Næs og Kragerø af Th. 
Kjerulf og T. Dahll." 

I den sidste Halvdeel af forrige Aarhundrede har der paa dette Sted været en 
liden Bergværksdrifk igang. Man finder nogle smaa Gruber paa Gangen og paa det 
småle Eid mellem Sørdalsvandet og DalsQorden Spor af en Masovn samt Slaghobe, hvoraf 
man kan udtage smaa Stykker af et sølvhvidt krystallinsk Raajern. Nu er der ikke 
længere Adgang til Trækul og efter hvad der fortælles af de Omkringboende var ogsaa 
den slette Tilgang af disse den vigtigste Grund til Standsningen af det gamle Værk. 

Den rige Erts er imidlertid forhaanden i stor Mængde og Forholdene ere forøv- 
rigt gunstige for en større Bergværksdrift. 
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